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Les tumulus de Branişte-Nemţişor, departement de Neamţ, representent les monuments fune­
raires des porteurs d'une civilisation non attestee jusqu'alors sur le territoire de Roumanie, et datent 
de la moitie du JIP siecle de n.e. 1• Six de ces tumulus ont ete l'objet de fouilles archeologiques, 
tiui ont mis a jour, entre autres, un riche materiei osteologique incinere, dont nous nous proposons 

' de faire l'etude dans le present article 2• 
Ce materiei, par la complexite des problemes qu'il posait, a constitue pour nous une serieuse 

pierre de touche, sur le plan de la methodologie 3, mais aussi une occasion heureuse de souligner, 
une fois de plus, la necessite, ajoutons meme imperative, d'une collaboration entre archeologues 
et anthropologues dans l'etude des vestige laisses par Ies populations anciennes 4 ;  et cela a plus 
forte raison quand il s 'agit d'ossements incineres, Ies archeologues pouvant alors difficilement faire 
la distinction entre Ies ossements humains et ceux d'animaux 5• 

Les resultats obtenus sont - nous l'esperons - fructueux et interessants tant pour l'anthro­
pologie que pour l'archeologie, malgre que leur confrontation avec Ies donnees archeologiques ait 
souleve, de fa�on inattendue, des problemes autres encore que ceux que nous nous sommes propose 
initialement de resoudre, mais que nous espcrons elucider par le degagement integral de 
la necropole. 

1 V. Mlhăllescu-Blrliba, Un nouveau groupe cullurel sur 
le terri toire de la Roumanie. Les (ouilles de Branişte-Nem­
/i,or (corn. de Vlnători, dep. de Neamţ),  dans le meme volume. 

1 Nous remercions le dr. V. Mihăilescu-Birliba pour 
nous avoir permis d'etudier ce materiei ct pour nous avoir 
fourni tous Ies renselgnements sur la situation archeologique. 

1 Le manque d'espace nous empeche de nous appesantir 
sur la methodologie. Nous ne citerons que Ies ouvragcs prin­
clpaux utillses qul debattent des problemes, des possibilites 
el des llmltes que presente une Hude anthropologique des 
ossements lncineres : M. l\luller et R. Depreux, Recherches 
anthropologiques sur Ies ossemenls relrouves dans des urnes 
pwiiques, Buii. el Mem. Soc. d' Anthrop.,  Paris, 3 -- 4, 1952, 
p. 160 ;  C. Wells, A study o( Cremation, Antiquity, 34, 1960, 
p. 29 ; U. Schaefer, Grenzen und M iiglichkeilen der anthropolo­
gischen Untersuchung von Leichenbrănden, dans Berichl iiber 
den V internalionalen IfongreţJ fiir Vor-und Friihgeschichte 
tn Hamburg 1958, Berlin, 1 961,  p. 71 7 ;  J. Chochol, Anthro­
pologische Analyse menschlisher Brandreste aus den La11si11er 
Grăber(eldern in Uslinad Labem-Slrekow I I und in Zirkowice, 
Bezirk Gheb, dans E. Plesl ; Lu!icka kullura, Praha, 1 961, 
p. 273 ; H. Grimm, Der gegenwărlige Stand der Leichenbran­
duntersuchungen, Ausgrab. u. Funde, 6, 1 961,  p. 299 ; 
Ch. Milller, Methodisch - krilische Betrachtungen zur anlhro­
pologischen Vntersuchung von Leichenbrănden, PZ, 42, 1 964, 
p, 1 ;  T. Dzierzykray-Rogalski, New methods o( investigalion 
of bone remains (rom cremalion graves, Anthropologie (Brno), 
4, 1966, p. 41 ; F. P. Llsowskl, The lnvesligation of Human 
Cremations, dans Anthropologie und Humangenetik, Stuttgart, 
1968, p. 76;  N.-G. Gejvall, Cremations, dans Science in Arche­
ology, Thames and Hudson, London, 1 969, p. 468 ; G. Bândl 
et J. Nemeskerl, Dus bronzezeilliche Brandgrăber(eld von 

DACIA, N.S., TOME XXIV, 1980, p. 209-220, BUCAREST 
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Kiirn ye-Facdnkert (Melhoden der archăolohischen und anthro­
pologischen An(arbeitung von Brandgrăber(eldern ), Alba Regia, 
2, 1970, p. 7 ;  M. Dokladal, Ergebnisse experimenta/Ier Vebren­
nungen zur Feststellung von Form-und Griissenverănderungen 
von Menschenknochen unter dem Ein(luss von hohen Tempera­
turen, Anthropologie (Brno), 8, 1 970, p. 3 ;  U. Thieme, Ober 
Leichenbranduntersuclmngen, Neue Ausgr. u. Forsch. in 
Niedersachsen, 5, 1970, p. 253 ; J. Gladykowska-Rzeczycka, 
Anthropological investigalions on the bone remains (rom crema­
tory cemcleries in Poland, Homo, 25, 1 974, p. 96 ; G. N. van 
Yark, The invesligalion of lluman cremated skeletal material 
by mullivariale Stalislical methods, O S SA (Lund), 1 ,  1974, 
p. 63, et 2, 1 975, p. 47. 

4 D. Nicolăescu-Plopşor et W. Wolski, Elemente de demo­
grafie şi ritual funerar la populafiile vechi din Romdnia, 
Bucureşti, 1 97 5 ;  M. Babeş et N. Miriţoiu, Criterii arheolo­
gice şi antropologice pentru diagnoza sexului ln necropolele 
culturii Poieneşli -L11kaşevka, communication tenue â la 
Session archeologique - • Petrodava 2000 „ Piatra Neamţ, 
decembre 1 978. 

5 Dans certains cas, l'etude des ossements lncineres a 
revele que ces restes appartenaient exclusivement â des anl­
maux lncincres et deposes comme offrandes ensemble avec 
des objets ceramiques, des accessoires de vetements, des �le­
ments de parure, des armes, etc., Ies monuments en questlon 
etant de nature autre que funeralre. Cf. D. Nicolăescu­
Plopşor, Considerations sur l'ensemble rituel geto-dace de 
Con/eşti-Argeş, dans Thraco-Dacica, Bucureşti, 1 976, 
p. 227. De memc, certains des tumulus de la necropole de 
l'Age de Bronze de Lăpuş-Maramureş (fouilles de C. Kacs6 
contiennent excusivement des os d'animaux. Le materiei est 
en cours d'etude (N. Miriţoiu et M. Şt. U drescu). 
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Dans cette premiere contribution, nous presenterons un seul des tumulus, mais de fa�on 
exhaustive, complexe par complexe (presentation qui illustre egalement notre methode de travail) ; 
pour ce qui est des autres tumulus, nous tenterons une caracterisation generale, en mettant !'accent 
sur Ies situations plus particulieres. 

Tumulus 1 (Tl )  
T1A Fosse 3 - 0,75 m :  1 1  contient plus de 300 fragments osseux calcines, de dimensions tres 

variables, en general assez bien conserves, et avec quelques possibilites de remontage. La grande 
majorite du materiei, aussi bien du point de vue nombre de fragments que du point de vue poids, 
est de provenance humaine. Les fragments d'animaux ne representent quc quelques restes de 
l'incineration d'au moins deux especes d'animaux. Parmi ces restes, une seule piece nous permet 
d'identifier l'espece : il est question d'un semilunaire d'Ovis-Capra. 11 est probable que quelques 
fragments de cotes et une racine dentaire appartiennent a cette meme espece. Une seconde espece 
est attestee par une serie de fragments de diaphyses de tres grosses epaisseurs, et de tissu 
spongieux d'epiphyse, qui pourraient provenir d'un grand animal (probablement un cheval n 

Les fragmen ts huma.ins proviennent de presque toutes Ies regions du corps ; i l  ont toutefois 
une participation inegale tant d'un point de vue quantitatif que pour ce qu'ils offrent comme pos­
sibilites de localisation tres precise. Leur etude minutieuse, identification et la localisation du plus 
grand nombre de pieces ont permis finalement de decouvrir un fragment de suture crânienne qui 
entre en connexion avec un fragment homologue de la fosse 4. 

Crâne : 
- une portion reconstituee, de 70 x 50 mm, de la region posterieure du parietal droit et 

de la partie droite de l'ecaille occipitale avec la suture lambdoide 2 -3 jusqu'a l'asterion (epaisseur 
du parietal : 3,5-2,7 mm, de l'occipital : 3,0 -2,7 mm). La suture lambdoide exocrânienne, ouverte 
dans sa plus grande partie, presente toutefois quelques points de synostose et des denticules sutu­
raux retenus ; la suture endocrânienne est a peu pres synostosee. 

- des fragments separes du parietal et de l'occipital : un petit fragment du parietal gauche 
angle posterolateral, avec la suture squameuse, un fragment du condyle occipital droit, un autre 
du basioccipital, 5 fragments attribues en bloc au parietal et a l'occipital, avec des epaisseurs de 
3,5 -3,2 -3,0 -2,4-1 ,4 mm, et egalement un petit fragment avec une portion de suture ouverte 
(parietal - sagittale 4 � )  qui est a mettre en connexion avec un fragment homologue decouvert 
dans la fosse 4 .  

- temporal droit : fosse mandibulaire, avec la racine du processus zygomatique, et, separe, 
le processus zygomatique droit. 

- temporal gauche : pars timpanica, avec l'apophyse styloide et une portion du conduit 
auditif externe. 

- sphenoide droit : une petite portion de la grande aile. 
- lame interne et externe des os de la calotte : 32 petits fragments. 
- mandibule : processus musculaire droit, et une petite portion de la lame interne de 

la symphyse. 
Squelette post-crânien : 250 petits fragments, avec peu de possibilites de remontage. 
- une portion de 40 mm de long de la partie centrale du radius droit, avec la crete interos­

seuse aigue et proeminente, diam. transversal maximum de 14 mm, epaisseur de la paroi 2,5 mm ; 
11 autres petits fragments proviennent du radius et du cubitus, avec des epaisseurs de 2,5-1,5 mm. 

- tibia ; une portion de 38 mm . de long, avec crete anterieure, et des portions des faces 
laterale et mediale, avec des epaisseurs de 2,5 -1,8 mm. 

- femur : petit fragment de la face posterieure, avw la ligne âpre saillante. 
- autres 30 petits fragments, provenant des diaphyses, mal conserves. 
- vertebres : 22 fragments de corps et d'arcs vertebraux parmi lesquels on peut remarquer 

2 corps de vertebres cervicales a peu pres entieres. 
- environ 200 tres petits fragments provenant de toutes Ies regions anatomiques. 

T1A Fosse 4 -0,90 m. Les restes incineres deposes dans la fosse sont representes en grande 
majorite par des fragments crâniens humains, assez bien conserves, et offrant quelques possi­
bilites de remontage. En dehors du fragment qui est a mettre en connexion avec un homologue 
de la fosse 3 deja presen te, on a decouvert ici une portion de frontal qui peut etre remonte avec un 
fragment de la fosse 6. On a identifie aussi une serie de fragments de diaphyses, appartenant a 
un grand animal, de meme que 7 -8 fragments appartenant a un o iseau. 
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Crâne : 
- frontal : un fragment de 24 x 22 mm de margo supraorbitale droite (moitie laterale), avec 

le processus zygomatique du frontal et la region sus-orbitale, un fragment de 24 x 20 mm repre­
sente par la lame interne avec crete sagittale interne du frontal, et un fragment de 27  x 27 mm 
du bord et de la region sus-orbitales gauches (le processus zygomatique manque). Entre Ies deux 
premiers fragments, vient s 'integrer parfaitement un fragment decouvert dans la fosse 6, permettant 
ainsi une reconstitution de toute la region sus-orbitale. A remarquer le caractere aigu de la margo 
supraorbitale (hyperfeminine) et l'absence du relief sus-orbital. 

- parietaux droit et gauche : une portion de 52 X 30 mm des angles antero-superieurs et 
une petite portion du frontal, avec Ies sutures coronale 1 droite et gauche, et sagittale 1 ,  Ies 
epaisseurs variant entre 4,2 et 3,0 mm. Les sutures coronales endocrâniennes presentent des ponts 
de synostose et quelques portions completement synostosees, celles exocrâniennes des petits 
ponts de synostose et des denticules suturaux retenus. La sagittale 1 est a peu pres complete­
ment synostosee. 

- temporal : une portion de la fosse mandibulaire gauche avec la racine du processus zygo­
matique, et un petit fragment de la zone du conduit auditif externe. 

- 20 autres fragments de la calotte crânien.ne, de petites dimensions, avec des epaisseurs 
de 3,2 -2,7 mm et 42 de fragments de la lame des os crâniens. 

Massif facial : un fragment du maxillaire droit, zone laterale, represente par la lame externe 
du sinus maxillaire, avec des restes des alvooles de la dentition jugale ; nasal gauche ; 3 fragments 
de dents representes seulement par Ies racines, une de premolaire, l'autre de molaire et la der­
niere de canine, toutes trois ont l'apex ferme. 

Squelette post-crânien : une quarantaine de fragments divers, de petites dimensions, pro­
venant de diaphyses, vertebres, cotes et metapodes. 

T1A Fosse 5 - 0, 90 m :  elle ne contenait que des restes de l'incineration d'un grand animal 
et quelques fragments d'oiseau. La seule piece dont on ait pu identifier clairement l'espece est 
une molaire superieure de cheval. Le reste du materiei, represente par des fragments crâniens et 
des diaphyses avec des parois tres epaisses, appartient probablement a la meme espece. A remar­
quer que Ies fragments sont de couleur noire en cassure, etant donne un degre d'incineration 
plus faible. 

T1A Fosse 6 :  Dans cette fosse, se trouvaient deposes la plus grande quantite de restes 
humains, provenant de toutes Ies regions anatomiques, et depassant, en poids et nombre de frag­
ments, le contenu de toutes Ies autres fosses mises ensemble. II en est de meme pour Ies restes 
d'animaux contenus dans cette fosse : ils sont plus nombreux que dans Ies autres complexes, 
proviennent de l'incineration de deux especes d'animaux de grandeur differente, et d'un oiseau 
(fragments d'os et un petit bout de coquille d'ceuf). Quelques fragments (une vertebre, un fragment 
de diaphyse humerale, et un fragment de cubitus) appartiennent au cheval ; on peut egalement 
y attribuer selon toute probabilite Ies autres fragmenta qui proviennent d'un animal de grande 
taille (diaphyses, cotes, vertebres,  tissu spongieux). Le petit animal dont on n'a pu identifier 
l'espece est atteste par plusieurs fragmenta de cotes et de diaphyses (peut etre un ovicaprin � ) . 

Les fragments humains sont en general dans un bon etat de conservation et presentent 
plusieurs possibilites de remontage. 

Crâne : 
- une portion de 39 x 31 mm du bord et de la region sus-orbitale droite (moitie mediale) 

avec une partie de la glabelle et des sinus frontaux, qui entrent en parfaite connexion avec Ies 
fragments de la fosse 4 dont il a ete fait mention, et completant ainsi la region frontale. A remarquer 
le caractere tres aigu du bord susorbital et celui peu prononce de la glabelle. 

- fragment de 34 x 33 mm, epais de 2,8 -2,4 mm, avec 30 mm de suture presque complete­
ment synostose ; localisation tres probable : le frontal, coronale 2. 

- une portion reconstituee de 103 x 48 mm du parietal droit, avec la bosse parietale et 77 mm 
de la suture sagitalle 2 -4, de meme qu'un petit bout de coronale 2 droit. Epaisseur : 4,8 -4, 7 -
4,0 mm (region anterieure) et 4,5-4,3 mm (region obelique). La suture sagittale endocrânienne 
a un trajet lineaire avec des ponts de synostose en particulier dans la portion obelique ; quant 
a la suture sagittale exocrânien.ne, elle est en general ouverte, mais presente des denticules sutu­
raux retenus et de tres petits points de synostose. 

- fragment de 58 X 40 mm avec 24 mm de suture j epaisseur : 4,5 -4,2 mm ; parietal ( n 
- fragment de 4 7 x 33 mm avec lame externe detachee sur presque toute la surface ; 

d'apres !'aspect endocrânien, provient de l'ecaille occipitale ; epaisseur maxima (sans la lame 
externe) : 6,0 mm. 
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- fragment de 22 x 19  mm, epaisseur 3,0 mm, avec 18 mm de suturc ouverte, mais avec 
des denticules retenus ; localisation lambdoide (occipital ou parietal n 

- deux fragments de calotte, de 25 x 14 mm ; epaisseur : 3,5-3,0 mm 
Squelette postcrânien : 
- radius gauche : une portion de 93 mm de la zone centrale de la diaphyse avec section 

complete non deformee par le feu, crete interosseuse aigue et tres proeminente, insertions muscu­
laires puissantes ; diametre sagittal et transversal au milieu de la diaphyse : 9,1 et 12,0 mm ; 
epaisseur de la paroi 2,4 mm ; 

- cubitus : une portion de 54 mm du tiers inferieur de la diaphyse puissamment modelee 
fonctionnellement ; la section presente des diametres de 10,2 et 9,0 mm ; epaisseur de la paroi 
(du cote oppose a la crete interosseuse) : 2,4 mm. 

- femur : nombreux fragments dont ont pu etre reconstituees d'importantes portions de la 
region sub trochanterienne des femurs droit et gauche (135 et 74 mm de long), la zone centrale 
de la diaphyse, face anterieure, Ies tiers inferieurs du femur gauche (avec le condyle lateral-115 mm) 
et droit, specialement de la face posterieure, avec la bifurcation de la ligne âpre (57 mm). En dehors 
de cela îl y a encore d'autres fragments de diaphyses et d'epiphyses femurales, parmi lesquelles 
nous notons un fragment de tete de femur de grand diametre (selon Ies estimations).  L'epaisseur 
de la paroi de la face anterieure est de 5,0 -4,3 mm. Bien que Ies sections ne soient pas completes 
et que Ies regions reconstituees presentent quelques deformations dues au feu, Ies observations 
morphologiques de la droite et de la gauche se completent, ce qui nous permet d'apprecier des 
adaptations fonctionnelles. Ainsi la region subtrochanterienne est aplatie (platimere) et presente 
une evidente trifurcation superieure de la ligne âpre. 

- tibia : une portion de 86 mm du tiers superieur de la diaphyse, face posterieure, avec 
la zone de l'orifice nutritif et de la ligne soleaire (proeminente et robuste), et, separement, de 
nombreux fragments de diaphyses et epiphyses, parmi lesquels un grand fragment d'epiphyse 
superieure avec Ies plateaux du tibia. 

- perone : 3 portions remontees, de 77, 48 et 22 mm de long avec des sections completes 
en certains endroits et des diametres de 9,3 x 8,0 mm et 9,1 x 8, 7 mm. A remarquer la gracilite 
des diaphyses et leur puissante adaptation fonctionelle. 

- on releve encore pour le reste du squelette postcrânien de nombreux fragments de corps 
et arcs vertebraux parmi lesquels la premiere vertebre sacree avec le promontorium, des fragments 
du bassin (acetabulum droit et gauche), de cotes, de tissu spongieux epiphysaire, de metapodes, 
de phalanges, etc. 

T1.A. passim - 0, 75 m :  Plusieurs restes osseux d'un animal de grande taille, parmi lesquels : 
des fragments de diaphyses de forte epaisseur, de fragments crâniens et 3 fragments de dents. Il 
n'existe ici aucun element qui permette d'identifier l'espece. 

T1.A. - 1,0 m :  Nous sommes ici en presence du depot de quelques restes humains, melanges 
a plusieurs restes provenant de l'incineration d'un animal de grande taille. Les fragments d'animal 
consistent essentiellement en diaphyses (de forte epaisseur) et ne nous offrent aucun indice morpho­
logique en vue d'une identification de l'espece. Le crâne n'est represente que par un fragment de 
calotte et un bout de dent (il pourrait s 'agir d'une dent de cheval n Les fragments humains pro­
viennent surtout de la partie superieure du corps, a savoir : 3 fragments de calotte crânienne, 
de 30 x 13 mm, de 3,4 - 2,0 mm d'epaisseur qui font partie du meme os (parietal gaucheT),  
un corps de vertebre cervicale, 4 petits fragments de diaphyses de radius-cubitus, parmi lesquels 
2 fragments proviennent surement du cubitus, region sus-sigmoide, et plusieurs fragments de cotes. 

1'1.A./ B passim : Seulement des fragments incineres de deux animaux de taille differente. 
Le grand animal est represente par des fragments de diaphyses et le petit animal surtout par 
des restes de crâne, de mandibule et de cotes. Nous ne disposons d'aucun indice morphologique qui 
nous permette une identification des especes. 

T1.A./D : Restes de crâne, diaphyses et cotes d'un animal de grande taille, sans le moindre 
indice pour l'identification de l'espece. 

T1B complexe n° 1 :  A noter ici un fait surprenant : dans l'un des vascs de ce complexe, 
ont ete trouves des squelettes non incineres de deux cochons âges d'une semaine environ et quelques 
fragments de coquille d'rnuf. Entre Ies deux sujets îl existe quelques petites differences du point 
de vue dimensionnel observables au niveau du squelette entier, sans exclure toutefois la possibilite 
qu'ils soient issus de la meme truie, Ies differences pouvant etre mises sur le compte de l'ordre 
de naissance. Le fait que Ies squelettes soient tres complets ,  tout comme le volume du vase et le 
diametre de son ouverture nons permettent de supposer que Ies animaux ont ete deposes entiers. 
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T1B complexe n° 1 - 0,92 m :  Seulement quelques petits fragments d'ossements calcines 
d'un animal de petite taille. 

T1B -0,80 m :  Fragments de crâne et de diaphyses d'un animal de grande taille parmi 
lesquels deux pieces, a savoir un petit fragment de metapode et un fragment de petit sesamoide 
permettent d'identifier un cheval, auquel appartiennent tres probablement Ies autres fragments. 

T1B -0,95 m :  Seulement quelques fragments de diaphyses et crâne d'un animal de grandes 
dimensions, parmi lesquels un fragment de la region proximale d'un metacarpe appartient 
a un cheval. 

T1B -1,20 m :  Quelques restes incineres d'un petit animal dont l'espece n'a pu etre 
identifiee. 

T1B -1,20 m :  Trois dents non incinerees , a savoir : M2 superieur de bovine adulte, Pm4 
et M superieure d'ovicaprin adulte. Etant donne que ces dents ont ete decouvertes separement 
sans aucun reste de maxillaire ou autre os, nous supposons que leur presence dans ce complexe 
est fortuite. 

T1B/C passim : Un fragment non incinere de 130 mm de long, de la diaphyse d'un humerus 
droit de cheval. 

T1B Fosse 7 :  Cette fosse contenait exclusivement des restes provenant de l'incineration d'un 
animal de grande taille. La majori te des fragments ont des dimensions lineaires petites et appartien­
nent au crâne, a des diaphyses (de forte epaisseur) et a des cotes. La seule piece dont on ait 
pu identifier l'espeee est un fragment distal de la premiere phalange d'un cheval. II est tres 
probable que Ies autres fragments appartiennent egalement a cet animal. 

T1B, llosse 8 :  Seulement une coquille de gasteropode. 

T1 O Fosse 9 : Les 20 fragments humains de petites dimensions attestent que dans cette fosse 
ont ete deposes Ies restes incineres d'un enfant en bas-âge 6, tres probablement de moins d'un an. 
Les fragments, provenant de diaphyses, cotes, crâne et tissu spongieux (petits restes ), sont tres 
fragiles et se pulverisent a la moindre manipulation, ce qui pourrait etre une explication pour la 
petite quantite de fragments dont nous avons dispose pour l'etude 7• 

A l'exception de la Fosse 9, dans laquelle ont ete identifies Ies restes d'un enfant, Ies autres 
complexes qui nous ont fourni des restes humains (fosses 3, 4, 6 et T1A -1,0 m) ont souleve 
un probleme de toute importance, a savoir si ces restes ont appartenu a un seul ou a plu­
sieurs defunts 8• 

Le fait qu'on ait pu mettrc en connexion certains fragment8 crtmiern; de8 fos8e8 3 et d'une 
part et des fosses 4 et 6 d'autre part, a represente evidemment un succes ; mais a elle seule, cette 
identification n'a pas permis de resoudre le probleme dans sa totalite : elle est uniqucment la 
preuve que dans ces 3 fosses ont ete deposes des restes du meme individu. 

Pour etablir si tous Ies restes humains de ces complexes proviennent de l'incineration du 
memc defunt 9, a Cte necessaire un laborieux travail de reconstitution d'une importante portion 

8 Diagnose confirmee par le dr. D. Nicolăescu-Plopşor 
â qul nous adressons encore nos plus vif sremerciements . 

7 A noter le soin remarquable avec lequel l'auteur des 
fouilles a recueilli ces restes osseux et m�me ceux qui, a 
premiere vue, paraissaient insignifiants et depourvus d'inte­
ret, mais qui par la suite se sont reveles etre tres importants 
pour J'interprHalion de la situation d'ensemble. e L'Habllssement du nombre d'individus dans une se­
pulture se fait par des constalions d'ordre morphologique. 
D'apres Ch. l\liiller, op. cit,. p. 8 - 9, celles-ci consistent en la 
presence multiple de portions squelettique similaires, diffe­
rences dimensionelles, d'âge et de sexe. L'au teur soullgne 
toutefois que Ies difficultes qul surglssent en pratique font 
que le nombre des sepultures doubles ou multiples est ·pro­
bablement beaucoup plus grand que celui avance. Ainsi, si 
la diagnose est relativement simple dans le cas d'un adult!'. 
ct d'un enfant, dans le cas de deux adultes elle devient diffi­
cile, depcndant de la quantlte el de la qualite du materiei 
osteologiquc. Voir cgalcment : H. Grimm, op. cit„ p. 302, 
U. Schaefer, op. cit„ p. 108 - 1 1 0 ;  F. P. Llsowskl, op. cil„ 
p. 80 ; N.-G. Gejvall, op. cit„ p. 472 ; et U .  Thleme, op. cit„ 
p. 259 - 260. 

9 Les cas ou Ies restes incineres d'un defunt ont He depo­
ses dans deux ou plusieurs urncs ou ( et) fosses sont tres rares 
dans la litteraturc. Cela est probablement d1l aussi aux dif­
ficultes de diagnose. JI.  Bach et K. Peschel, Btonzezeilliche 
Brandgriiber vom Kolk bei Gleina, Kr. Gera, Ausgrab. u. 
Funde, 7, 1962, p. 227 mentionnent un individu dont Ies 
rests sont repartis dans deux urnes. Ch. Miiller op. cit. p. 9, 
mentionne plusleurs cas dans la necrop'.Jle hallstattieune de 
Lanz, Kr. Ludwigslust et Stendell, Kr. Angermiide dans 
lesqucls Ies restes en urne et ceux situes en dehors d'elle, 
sur Ia masse de terre calcinee appartenaient a un seul 
individu ; quant a J. Gladykowska-Rzeczycka, op. cit„ 
p. 102 et 112,  ii relate un cas de la necropole Glincz Nowy 
reg. Kartuzy de la civilisation de Pomeranie orientale 
(400 - 100 av. n. e.) : Ies ossements d'un homme ont He 
deposes dans 3 urnes (urnes 2, 3 et 5 de la fosse 9), dans 
lesquelles se trouvaient egalement des restes d'une femme, 
dont Ies principaux ont He dcposes dans unc urne d'une autre 
fossc (urne n° 2, fossc 10) .  La confirmation de cette situation 
interessante a etc la decouverte de quelqucs fragments qui 
ont pu etre recollees entre eux, reconstituant ainsi d'impor­
tantes portions squeletliques. 
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squelettique, accompagnee de la presentation des resultats sous forme de tableaux et de schemas 
graphiques 10 (voir fig. 1 ). 

L'analyse des donnees ainsi obtenues a impose de fa�on categorique la conclusion suivante, 
que, dans Ies complexes en question il s 'agit d'un seul defunt dont Ies restes recueillis sur le ht1cher 
funeraire ont ete repartis dans plusieurs fosses. La construction entiere a donc ete elevee dans 

• Braniste T1 
� UHIIIIIl1 � Fosse Fosse- Fosse 3 4 . 6 

Fig. 1 .  Branişte-Nemţişor. Representation schematiqu e  des os crâniens mieux 
conserves du Tumulus 1 .  

1 0  L'idee d e  B .  K. J .  Dljkstra, Die Skelettereste aus dem 
I<reisgrabenfriedhof von Sleen, Provinz Drente, Mannus, 30, 
1938, p. 584, de presenter Ies resultats de l'ldentlflcation 
des fragments sous forme de schemas graphlques, a ete reprise 
et appliquee sur une large echelle par U. Schaefer, Anthro­
pologische Untersuchung einiger Leichenbrănde des Grăber­
feldes, dans J. Brandt, Das Urnengrăberfeld von Preetz in 

Holstein, Neumilnster, 1960, p. 93 ; Idem, Anthropologische 
Untersuchung der Leichenbrăde aus dem westlichen Tumulus 
der Frehat en-Nufegi bei Uruk- Warka, Abh. Dtsch. Orient 
Ges„ 5, 1960, p. 31 ,  peut representer une excellente me­
thode de depistage et de presentation de certalns cas, comme 
celui discute dans la presente Hude. 
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le dessein d'abriter Ies restes terrestrcs d'un enfant et d'un inclividu d'âge mur - conclusion 
surprenante, aut�mt par l'attestation de ce rituel funeraire particulier, que par le fait que la situa­
tion stratigraphique (qui nous a ete communiquee par l 'auteur des fouilles seulement a la fin de 
nos recherches )  montre que ce qui a ete considere initialement comme une seule construction 
represente en fait deux tumulus reunis , ces derniers amenagements ayant ete effectues apres une 
certaine periode de temps. 

Ainsi, au premier tumulus appartiennent tous Ies complexes degages dans Ies quarts B 
et C (T1B complexe n° 1 et Ies ossements situes a -0,92 m ;  Ies ossements recoltes aux profon­
deurs -0,80, -0,95 et -1,20 m, du temoin B/C et dans Ies fosses 7, 8 et 9) ; quant a l'autre, 
qui, chronologiquement, succede au premier, reviennent Ies complexes du quart A (fosses 3, 4, 
5 et 6, Ies os recoltes aux profondeurs -0,75 et -1,0 m, des temoins A/B et A/D ) 11 (voir 
tableau 1) .  

Dans le  premier tumulus, Ies seuls restes humains mis a jour et identifies sont ceux de 
la fosse 9 et appartiennent, comme nous l'avons vu, a un petit enfant, âge probablement de 
moins d'un an, pour lequel ont ete deposes dans un vase, comme offrandes,  deux cochons de 
lait entiers et des ceufs. 

Pour lui, ont egalement ete sacrifies et incineres un cheval, dont Ies restes ont ete recueillis 
et deposes seulement en tres petites quantites, symboliquement (ou negligemment ? ), et un 
animal plus petit de taille, atteste par quelques rares fragments, qui ne nous ont offert aucun 
indice pour l'identification de l'espece. II se pourrait qu'un second cheval soit represente par le 
fragment d'humerus non incinere decouvert dans le temoin B/C ; mais sa presence tout comme 
celle des dents isolees de bovine et d'ovicaprin, pourraient etre fortuites et provenir de la terre 
qui a servi a elever le tumulus. 

Nous n'excluons pas non plus la possibilite de l'incineration de certaines parties du cheval 
et de !'animal non identifie (ovicaprin � ) ; d'autres morceaux ayant pu etre inhumes , ou, even­
tuellement, consommes par ceux qui ont participe a la ceremonie, ce qui pourrait expliquer 
aussi bien Ies petites quantites de restes incineres que la presence des fragments non incineres . 

Le second tumulus a ete construit pour arbriter un individu d'âge mftr dont Ies restes ont 
ete deposes separement dans plusieurs fosses ensemble avec des ossements d'animaux. 

Bien que la quantite totale de 467 g d'ossements represente au moins un tiers du poids des 
restes de l'incineration d'un individu d'âge mur 12, presque toutes Ies parties du corps sont re­
presentees et conservees de faeton satisfaisante, nous offrant ainsi des caracteres suffisants pour la 
diagnose du sexe et de l'âge. Ainsi Ies caracteres morphologiques de la region frontale : glabelle 1 er 

degre (feminine),  arcus superciliaris tres faible (hyperfeminin) et margo supraorbitale tres aigue 
(hyperfeminine),  de meme que l'epaisseur des os de la voute crânienne et des parois des os 
longs mesures selon la technique Gejvall 13 : n° 1 a = 4,8 mm (moyenne sur 30 mensurations = 
3,1 mm) sous la moyenne feminine, n° 2 = 5,0 mm (sous la moyenne feminine) et n° 4 = 2,5 mm 
(entre la moyenne feminine et la moyenne masculine-caractere intersexe) indiquent le sexe 
feminin ; quant au degre de fermeture des sutures crâniennes ,  il inclique la categorie d'âge mftr 
(40 - 60 ans ), tres probablement dans sa seconde decade. 

Les ossements d'animaux, moins nombreux que Ies ossements humains (323 g) ont ete 
decouverts aussi bien ensemble avec Ies restes de la defunte que separement. La majorite pro­
viennent du cheval ; le reste consiste en quelques ossements d'ovicaprin et d'oiseau. Dans 
plusieurs cas, l 'absence d'elements pour l'identification de l'espece nous a oblige a nous limiter 
a cette constatation, que ces restes appartiennent a un animal petit ou grand, et que proba­
blement ils appariiennent aussi aux especes identifiees. 

La petite quantite d'ossements de cheval prouve qu'ils ont ete ramasses symboliquement du 
bucher. A l'heure actuelle, nous ne pouvons toutefois pas savoir si  !'animal sacrifie a ete incinere 
completement ou en partie seulement (alternative a laquelle pourrait s 'opposer le fait que Ies 
fragments , bien que peu nombreux et disparates ,  proviennent toutefois de toutes Ies regions 
du corps ), ni s 'il a ete incinere sur le meme bucher que celui de la defunte, ou separement. 

En ce qui concerne la faeton dont ont ete recueillis sur le bucher Ies restes de la femme, 
nous pouvons observer qu'en T1A -1,0 m n'apparaissent ques des fragments de la partie supe­
rieure du corps (crâne, vertebres cervicales, cotes, avant-bras ), dans la fosse 4 surtout des frag-

u V. Mihăilescu-Blrliba, op. cit., p. 181 
12 B. Hermann, Neuere Ergebnisse zur Beurleilung men­

schlicher Brandknochen, Z, Rechtsmedizin, 77, 1976, p. 1 9 1 ,  
· Hablit pour 393 cas actuels un poids moyen de  1 841,6 g 

pour Ies hommcs et 1 7 1 1 ,3 g pour Ies femmes, avec une am­
plitude de variations, pour Ies dcux sexes, de 970 - 2  630 g. 

13 N. - G. GejvaI, op. cit., p. 474. 
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ments cramens mais aussi quelques fragments du squelette postcrânien ; quant aux fosses 3 et 6 
(dans lesquelles ont ete deposes la majori te des ossements ) elles contiennent des fragments de toutes 
les regions du corps. Evidemment, il ne nous est pas possible de constater quelque ordre anato­
mique qui nous permette de supposer que ceux qui se sont occupes des funerailles de la defunte 
ont voulu respecter une certaine regle dans le mode de ramassage des restes osseux sur le lieu 
de l'incineration et de depot dans Ies fos ses 14• 

B r a n iste  T30 
mm � � 
Fosse 

10  
Fosse 
1 2  

Fosse 
1 3  

Fig. 2 .  Branişte-Nemţişor. Representation schematique des o s  crâniens mieux 
conserves du Tumulus 30. 

14 De nombreux archeologues et anthropologues ont 
rapporte, pour des cultures et epoque differentes, un certain 
ordre anatomique de depot des ossements dans !'urne, deter­
mine par le mode selon lequel ont He ramasses Ies fragments 

sur le bilcher. Les procedes qul conduisent cette constatation 
ne sont toutefois pas encore standardlses et risquent ainsi 
de donner facilement naissance â des erreurs et des confu­
sions. 
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* 

Il faut recon:naître des le debut que pour Ies autres tumulus, le mode de presentation le plus 
adequat - nous semble-t-il a cette etape de la recherche - aurait ete, tout comme pour le tumu­
lus 1, l'analyse exhaustive anthropologique et archeologique des materiaux decouverts dans 
chacun des complexes. 

Les particularites de chacun des tumulus (auxquelles s'ajoute le petit nombre de cas ) transfor­
ment la presentation generale qui nous a ete proposee en une entreprise non seulement difficile 
mais encore pleine de pieges : nous pourrions souligner par exemple la tentation de generaliser, 
d'extrapoler et de completer des observations partielles en une image globale, sur le traitement 
qu'appliquait la communaute (avant et apres l'incineration) aux restes des defunts et des ani-

Tab/eau n° 1 

Sltuetlon generale des restes osseux humalns et anlmaux du Tumulus 1 

Quantite d'os en I Os d'animaux 

Complexes gramme identifies \ non ldentifies Obser-
archeologlques 

Homme I Equus Ovis- Sus Aves 
vations 

Animal cab. Capra dom. sp. grand petit 
� 

T1 Fosse 3 - 0.75 m 100 25 • • 

T1 Fosse 4 - 0,90 m 55 10 • • 

T1 Fosse 5 - 0,90 m - 75 • • 

T1 Fosse 6 302 105 • • • 

T1 A passim - 0,75 m - 1 7  
• 

T1 A - 1,00 mm 10  30 • 

T 1 A /B passim - 20 • • 

T1 A /D - 40 • 

T 1 B complexe n° 1 - 80 *inh 
T1 B - 0,92 m - 3 • 

T1 B - 0,80 m - 72 • 

T1 B - 0,95 m - 15 • • 

T1 B - 1 ,20 m - 7 • 3 dents non 
T1 B - 1 . 20 m - 20 incinerees 
T1 B/C passim - 55 *inh. 
T1 Fosse 7 - 45 • 

T1 Fosse !J 2 -

maux sacrifies en leur honneur, et sur Ies solutions constructives des monuments funeraires .  Nous 
sommes egalement conscients du danger d'attribuer au domaine intentionnel de la communite 
des faits et associations qui pourraient etre dus au hasard, aux destructions ulterieures, ou meme 
aux imperfections de notre methode. 

E:n fonction de ces precisions, nons nous limiterons a la presentation d'un tableau general 
de l'identification des restes osseux (tableau n° 2), accompagne de quelques commentaires et 
details necessaires a la comprehension de la situation individuelle de chacun des tumulus. 

Dans le tumulus n° 2 (T2) sur un total d'environ 4,8 kg d'ossements calcines, n 'ont ete 
identifies que 52 fragments humains,  le reste du materiei provenant de l'incineration de deux 
chevaux et d'un oiseau. 

Les fragments humains,  dont plus de la moite sont crâniens - Ies autres regions du corps 
n'etant representees que par quelques pieces (avec localisation tres disparate) - ont ete decou­
verts, la plupart ensemble avec Ies restes incineres des chevaux. Dans une seule fosse (fosse 3 cen­
trale) n'ont ete deposes que des restes humains accompagnes de quelques fragments d'oiseaux. 
La petite quantite de fragments et le caractere disparate de leur localisation anatomique rendent 
difficile la diagnose de sexe, de l 'âge et du nombre d'individus dont ils proviennent, ce qui nous 
oblige a une diagnose seulement probable. Donc : nous n'avons aucun element susceptible de nous 
indiquer que Ies fragments proviennent de plus d'un individu 15 ;  par ailleurs, c'est exclusivement 
a partir de l'epaisseur des os de la calotte crânienne (1 a = 4,6 mm ; moyenne sur 13 mensura­
tio:ns = 3,3 mm) que l'on peut supposer qu'il s 'agit d'une femme ( n le groupe d'âge estime 
etant adultus-maturus. Ni Ies os de cheval ne representent une quantite suffisantc pour resulter 
de l'incineration des deux individus identifies, bien que Ies fragments proviennent de toutes 
Ies regions du corps. 

u Volr supra, note 3. 

28- c.  2460 
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Le tumulus 8 (T 8) a livre la plus grande quantite d'os, plus de 10 kg, dont toutefois 
seulement 50 -60 fragments ont pu etre attribues a l'homme. Les ossements d'animaux, dont 
l'etat de conservation est exceptionnel, proviennent de l'incineration d'au moins trois chevaux 
adultes, mais d'âges differents (selon le degre de fermeture de l'apex des incisives), d'un ovicaprin 
et d'un oiseau. Le petit nombre de fragments humains, l'etat de conservation tres faible posent 
Ies memes problemes de diagnose que pour le tumulus precedent. Nous avons probablement affaire 
avec des restes provenant de l'incineration d'un seul individu adultus-maturus. 

Dans le tumulus 18 (T 18) ont ete degages 0,9 kg d'os dont pres de 50 fragments sont 
humains, le reste consistant pour la plupart en restes d'incineration d'un cheval et en quelques 
fragments d'ovicaprin, cochon ( ? ) , oiseau et deux pieces osseux non incinerees de porc et de chien, 
decouvertes chacune avec des ossements incineres 16• 

A l'exception de la fosse 6, dans laquelle n'ont ete trouves que des fragments de diaphyses 
qui reconstituent une portion du radius, Ies fragments humains provenant essentiellement du crâne, 
en plus de quelques fragments de diaphyses (radius , femur) et d'un petit fragment vertebral, ont 
ete deposes dans des fosses et des complexes, ensemble avec Ies ossements d'animaux. De ce point 
de vue-la, la fosse 3, dont Ies os ont ete recueillis separement sur le fond de la fosse ( - O , 70 m) 
et au-dessus, nous a permis de faire une observation interessante, a savoir : on a d'abord 
depose sur le fond de la fosse des fragments crâniens humains, ensemble avec des restes de cochon ( ? )  
et par dessus, des restes de cheval et d'oiseau. 

A en juger par Ies portions suturales (coronaires 1 -2, sagittale 4, lambdoides 1 et 4 )  
qui ne presentent aucun signe de synostose, i l  se pourrait qu'il s 'agisse d'un individu adulte. 
L'epaisseur des os de la calotte crânienne 1 a = 4,5 mm, moyenne sur 14 mensurations = 3,2 mm 
et ctlle du paroi du radius (n° 4 )  = 1,9 - 2,0 mm se situent en-de�a de la moyenne des valeurs 
feminines, indiquant avec probabilite le sexe feminin. 

Le tumulus 30 (T30) renfermait pres de 0,9 kg d'ossements, dont plus d'un tiers proviennent 
de l'incineration d'un homme adultus-maturus. En son honneur ont ete sacrifies et incineres 
un cheval, deux ovicaprins et un oiseau. 

La majorit� des restes du defunt ont ete deposes dans une urne (fosse 10) qui contenait 
des fragments de toutes Ies parties du corps (mais surtout du squelette post-crânien) ; quant aux 
autres restes, ils ont ete repartis, en quantites et representations anatomiques differentes, dans 
10 fosses. Comme dans le cas du tumulus 1 b, la confirmation s 'est faite par la decouverte de quel­
ques fragments d'os (surtout crâniens) de diverses fosses, qui ont pu etre recolles entre eux, reconsti­
tuant ainsi des parties importantes du squelette (pl. n° 2) .  l\Iais ,  contrairement a la situation 
du tumulus 1 b, il semble que soit observable ici une certaine regle en ce qui concerne le ramas­
sage des fragments de sur le bucher et leur depot en fosses. Ainsi, dans Ies fosse 11, 12 et 13 
ont ete mis a jour seulement des fragments crâniens, tandis que dans Ies fosses 6, 7 et 9 surtout 
des fragments de la partie superieure du corps, dans la fosse 8 surtout des fragments de la 
partie inferieure du corps , et, enfin, dans Ies fosses 3, 4 et 5 des petits restes divers (tissu spon­
gieux et diaphyses ) .  

Aussi bien dans l'urne que dans Ies fosses , ont ete identifies , a cote des ossements humains, 
des restes provenant de deux ovicaprins d'âge different, des fragments d'oiseau et quelques frag­
ments de cheval. L'essentiel des restes du cheval, provenant de toutes Ies regions du corps, mais 
en quantites tres petites (moins de 600 g) a ete decouvert dans des complexes , ce qui nous permet 
de supposer que l'animal a ete incinere sur un bucher separe, tandis que Ies ovicaprins (entiers 
ou quelques morceaux seulement) et l'oiseau ont ete mis avec le defunt sur le meme bucher. 

Le tumulus 29 (T29), contrairement a tous Ies autres tumulus dans lesquels ont ete trou­
ves, dans chaque cas, des restes d'un seul individu (et meme contrairement au tumulus 1 qui 
s'est revele etre en fait compose de deux tumulus individuels) est un tumulus collectif (familia!Y )  
abritant Ies ossements de 4 personnes, enterrees separement, dans 3 urnes - contenant chacune 
des restes tres complets d'un homme (fosse 3) et de deux enfants (fosse 1 et 2 )  - et sur le tas 
de terre calcinee au-dessus duquel repose l'urne 3, et ou ont ete degages Ies restes incomplets 
d'une femme 17• Ensemble avec Ies ossements des defunts en urne, ont ete egalement identifies 

19 Des ossements non incineres n'apparalssent que dans 
Ie tumulus 1 a (2 cochons entiers, deposes dans un vase, un 
humerus de cheval, 3 dents isolees de bovlnes et ovlcaprln) et 
dans Ie tumulus 18  (un coxal de rhien et un hum�rus de 
porc), mais �\ l'exception des cochons dcposcs dans Ic vase, 
rien ne nous assure, dans le resle de cas, qu'il ne s'agil pas de 
decouvertes fortuites. Nous avons toutefois tenu compte 

d'elles et suggerc qu'elles peuvenl Ctre dues a des causes 
multiples, mals differentes d'un cas a l'autre, ce qui nous a 
oblige a nuancer nolre interprHatlon, dans de tels contextes. 

17 Les prcuvcs d'apres lesquelles Ies restes osseux sur Ia 
plaque de terre calcinee ne proviennenl pas de !'individu 
enterre dans !'urne sont : Ia double prcsence de certaines 
pieces squelettiques (!'atlas}, Ies dlfferences de sexe et 
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des restes d'animaux : dans l'urne 3 probablement un ovicaprin, dans l 'urne 1 des restes d'ovi­
caprins, de cochon et d'oiseau, et dans l'urne 2 Ies restes de deux cochons. 

Les observations archeologiques demontrent que Ies sepultures en urne sont ulterieures et 
ont ete pratiquees selon un certain ordre 18• 11 est donc probable que le tumulus a ete amenage 
initialement pour la femme dont Ies restes sont sous le tas de terre calcinee, et a laquelle nous 
devons attribuer Ies animaux sacrifies et incineres decouverts en complexes : deux chevaux, des 
restes d'oiseau et de chien. 

Si l'on suppose qu'il s 'agit des membres d'une meme famille, Ies sexes et surtout Ies âges 
des defunts peuvent nous offrir de precieuses indications aussi sur l'intervalle de temps maximum 
entre Ies sepultures. Ainsi la jeune femme adulte a ete suivie de l'homme adulte ; pour ce qui 
est des enfants, Ies deux avaient moins de 4 ans, mais avec une difference de 1 - 1 ,5 an entre 
eux, le dernier decede etant le plus âge ; il en resuite qu'entre le premier et le dernier enter­
rement, il peut exister, theoriquement, un intervalle theorique maximum de 3 ans, mais qui, prati­
quement, peut etre reduit a 2 ans au maximum : il est difficile en effet d'accepter l'idee qu'un 
nourrisson sans sa mere ait pu survivre. 

Tout comme pour Ies defunts des tumulus 2, 8 et 18, nous remarquons,  pour la femme du 
tumulus 29, le petit nombre de fragments decouverts. Prenant en consideration le fait que ne 
sont pas presentes dans aucun de ces cas des pieces humaines qui, par leur resistence a la destruc­
tion comme par Ies elements morphologiques soient facilement identifiables et diff0renciees par 
rapport aux ossements d'animaux (rochers temporaux, eminentia cruciata interna, crista frontalis, 
margo supraorbitalis, mastoide, etc.)  19, nous pensons qu'il existe peu de possibilites que nous 
n'ayons pas identifie et separe tous Ies ossements humains. Ni meme l'etat de conservation ne 
peut expliquer a lui seul le petit nombre des fragments humains mis a jour, car, parmi ceux-ci, 
apparaissent aussi des petites pieces, tres fragiles, comme Ies phalanges.  En tout cas, si nous 
voulons trouver une explication, nous ne devons pas non plus negliger le domaine intentionnel 
de la communaute, a savoir : le ramassage symbolique (ou negligent !) des restes incineres sur 
le bftcher, leur depot en un autre endroit ou leur emploi dans le cadre d'operations magico­
rituelles ( ! ) .  

Tab/ ea11 n° 2 

Sltuatlon generale des restes oEseull: humalns et anlmaull: de la ne<'ropole de Branişte 

N° du Quantite Animaux ldentifles 

turnu- totale oerunts Equus caballus I Ovis-capra I Canis fam. ,Sus domesticus l Aves sp. 
Ius d'ossements N.f. i. N.m.i. N.f . i. N. en kg . 

N.f.I. 1\1.m.i.
I 

N.f. i .  N.m . i. N.f.i. N .m.I. 

I 
1 0,9 a) infans I 3+ 1  inh. 1 + 1 'l - - * inhume 2 ceufs 

b) femme mat. 5 

2 4,8 femme ? ad. 92 

8 10,5 ad. sex 'l 162 

1 8  0,9 femme ad. 44 --
29 7,8 a) fcmme ad. 1 1 8  

b) homme ad. -
c) infans I -
d) lnfans I -

30 0,9 homme ad. - mat. 18 

Note : N.f.i. = nombre de fragments identifi�s en tant qu'espece, 

N.rn.i. = nombre minimum d'individus. 

1 : 1 1 -
' 

2 -
3 4 

1 1 

2 -
* 1 
* 1 -

1 * 

- - 20 1 - - 7 1 
1 - - 14  1 
1 1 1 4 1 1 1 

non incinere non lncinere 

4 1 - * 1 
- - -- * 1 * 1 - * 1 -

2 - - * 1 
et ceufs 

Les memes observations sont en general valables dans une egale mesure pour Ies restes d'ani­
maux ; mais dans leur cas, il peut exister encore d'autres explications (incineration partielle). 

(d'apres Ies vertebres sacrees 2 - 3 non soudees, la femme est 
d'âge adulte-jcune, l'hommc est adulte, mals wi pcu plus âge, 
a en juger par Ie dcgre de synostose des su turcs crânh!tmes. 

18 Volr V. Mlhăilescu-Blrllba, op. cit., p. 181 .  19 Sur Ies varlatlons de  la  frequence des differentes pieces 

osseuses dans Ies incineratlons prehistoriques : T. F. Spence, 
The Anatomicul Studg of Cremaled Fragmenls (rom Archaeo­
logical S iles, PPS, 5, 1967, p. 76 ; U. Schaefer, op. cil. dans 
J. Brandt, op. cit. p.104 et J. Chochol, op. cit., p. 279 
et 283. 
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La corroboration attentive des resultats anthropologiques avec Ies donnees archeologiques 
sera susceptible, esperons-nous, de clarifier certains de ces problemes.  

En conclusion de ces considerations preliminaires, nous desirons souligner que Ies resultats 
issus de l'analyse de ces tumulus nous permettent de tirer quelque enseignement sur le plan de la 
methode : de tels monuments necessitent des recherches complexes, con�ues et appliquees de sorte 
a pouvoir offrir un materiel documentaire dont l'analyse nous permette de reconstituer Ies us 
funeraires des populations respectives . 

L'ignorance de certaines categories de materiaux et specialement ceux de nature osteologique, 
tout comme l'application de l'echelle de valeurs de nos contemporains a certains aspects de la vie 
des populations anciennes ,  peuvent facilement conduire a des erreurs d'interpretation, fait qui 
justifie notre scepticisme a l 'egard de la vcracite de la reconstitution de certaines situations dans 
lesquelles le materiel osteologique n'a pas ete recueilli et etudie, nous metfant ainsi dans l'impossi­
bilite de trouver Ies analogies reelles. 

La presente etude est encore un plaidoyer (convaincante, nous osons esperer) pour le ramas­
sage integral, en vue de leur etude par Ies specialistes, des restes osteologiques, meme s'ils sem­
blent depourvus de tout interet. 
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